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AApprrèèss  ddiixx  lloonngguueess  aannnnééeess  ddee  ddiissccuussssiioonnss,,  llee  pprroo--

jjeett  MMééddiiaacciittéé  àà  LLiièèggee  ccoommmmeennccee  àà  pprreennddrree

ffoorrmmee,,  ppuuiissqquuee  ll’’iinnaauugguurraattiioonn  ddee  llaa  ffuuttuurree  cciittéé

ddeess  mmééddiiaass  eesstt  aannnnoonnccééee  ppoouurr  llaa  ffiinn  22000088..  LLeess

pprreemmiièèrreess  ffoonnddaattiioonnss  dd’’uunn  vviieeuuxx  ddoossssiieerr  lliiééggeeooiiss

vviieennnneenntt  eennffiinn  dd’’êêttrree  ccoouullééeess..

Développé sur le site des anciens laminoirs du

Longdoz, le complexe Médiacité s’inscrit comme

un véritable centre attractif du shopping et du

divertissement. Sur les 6 hectares que compte le

site, l’opérateur immobilier Wilhelm & Co 

en charge du dossier, a décidé d’implanter

160.000 m2 d’activités dont plus de 40% axées

loisirs, contre 3 à 4 % dans les galeries habituel-

les. L’opération, qui permettrait selon les promo-

teurs de créer de 750 à 850 emplois a un coût:

170 millions d’euros.

UUnn  ccoommpplleexxee  ddééddiiéé  àà  ll’’aauuddiioovviissuueell

La RTBF a annoncé en février 2006 qu’elle instal-

lerait sa nouvelle unité de production (divertisse-

ments et fictions) au cœur de la Médiacité. Il

semble probable que ses activités en radio sui-

vent également le mouvement. Cet investisse-

ment permettra à la RTBF de regrouper l’en-

semble de ses services de production et de dis-

poser d’un studio unique en Wallonie, capable de

séduire des producteurs d’émissions en Flandre

et même ailleurs en Europe.

Outre la chaîne «ertébéenne», la cité des médias

accueillera une série de commerces haut de

gamme ou dévolus à l’audiovisuel (Media Mart

envisage de s’y implanter sous l’enseigne

‘Planète Saturne’), un bowling, un centre de fit-

ness, une vaste piscine et une patinoire munici-

pale de 60 mètres sur 30. Côté médias toujours,

le groupe français UGC prévoit d’ouvrir 16 nou-

velles salles de cinéma, ce qui contrarie forte-

ment son concurrent Kinépolis, installé à quel-

ques kilomètres du site et dont le recours porté

au Conseil d’Etat a été récemment retiré.

UUnnee  ppllaaccee  ddee  cchhooiixx  ppoouurr  llee  tteexxttiillee  hhaauutt  ddee  ggaammmmee

“Nous avons identifié un grand vide dans le sec-

teur du textile haut de gamme”, explique Pierre

Grivegnée, directeur des missions de Wilhelm &

Co. «Nous croyons que Liège a, au même titre

que Gand ou Bruxelles, le potentiel en matière

de clientèle pour accueillir ce type de magasins.

Nous sommes donc en train de convaincre un

grand nombre d’enseignes du textile haut de

gamme à rejoindre le projet». Affaire à suivre…

CCeerriissee  ssuurr  llee  ggââtteeaauu::  llaa  ccrrééaattiioonn  dduu  ««cclluusstteerr»»

MMééddiiaacciittéé

Conscient du savoir-faire et du potentiel de la

région liégeoise en matière de cinéma et d’au-

diovisuel, le promoteur a racheté le bâtiment

Belgacom situé à côté du site, afin d’y développer

un cluster dédié aux médias. Axé sur le numéri-

que, celui-ci comptera dans un premier temps

un studio de 450 m2, ainsi que 4000 m2 de

bureaux pour les sociétés actives dans la pro-

duction audiovisuelle. De quoi attirer en Cité

ardente des producteurs internationaux de plus

en plus désireux de tourner dans nos contrées

depuis que la Région wallonne les soutient via la

Tax Shelter.
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